176 : JUNE HAVER
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LA BLONDE ET LES VOCATIONS
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Le 10 Juin 1926, à Rock Island dans l’Illinois, la petite Beverly Jean Stovenour vient au monde. Son père est musicien, sa mère est actrice et le couple a déjà un enfant, leur fille Dorothy. Une troisième fille viendra compléter la famille : Evelyn.

Cette situation fera dire plus tard à June Haver : J’ai une sœur aînée et une sœur cadette, j’ai grandi comme une tranche de jambon entre deux tranches de pain !
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La petite tranche de jambon grandissant, elle fera la fierté de ses parents et l’admiration des voisins ! La petite fille est si belle, qu’elle ressemble à une poupée de porcelaine et lorsqu’elle joue sagement sur le perron de la maison, il n’est pas rare que les voisins cessent de tondre leur pelouse ou biner leurs pommes de terre pour admirer la petite fille si délicatement merveilleuse.
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Elle est un régal pour les yeux et les cœurs, un vrai spectacle, celui de toute la beauté dont l’enfance est capable, une enfance idéalisée.

Qui croirait que sous les boucles blondes savamment agencées par maman se dissimule un véritable garçon manqué ! Beverly est dotée d’un culot monstre !
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Dans ses jupons de dentelle, elle ne craint personne au base ball ! Pour arriver plus vite à l’école elle prend des raccourcis qui terrifient ses sœurs et que bien peu de garçons oseraient emprunter au risque de se casser le cou, se faire écraser par un train ou tomber dans la rivière !

Et lorsqu’à cinq ans on proposera des leçons de piano à l’école, Beverly signera elle-même son inscription et n’en parle à personne.
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Les parents de Beverly ne seront au courant des leçons de piano que lorsque l’apprentissage offert par l’école vient à expiration et qu’il faut dorénavant payer les leçons des élèves qui souhaitent continuer.

Informés par courrier, ils sont abasourdis et se rendent à l’école pour savoir de quoi il retourne, croyant naïvement à une erreur administrative.
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Pour toute explication, du haut de ses cinq ans, la petite Beverly se met au piano et se lance dans l’exécution d’une pièce très difficile qui éblouit toute l’assistance et accessoirement règle l’épineux problème des leçons !

Dorénavant, la petite fille passera tous ses loisirs au clavier.
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Revenue de son étonnement la famille  se dit qu’après tout il s’agissait peut-être là d’une authentique vocation de musicienne, n’était-ce pas normal ? Puisque papa lui-même…
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Certes, la musique est la première vocation de notre future vedette.

Mais c était sans compter sans l’héritage de maman qui elle était actrice !

Un jour la petite fille toute enrubannée se planta au mileu du salon : «Bon ! Le piano c’est très bien, mais pour le théâtre, comment fait-on ?»
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Inutile de dire que l’on en fut estomaqués autour de la cheminée, mais après tout, si papa avait pu faire naître la vocation musicale de la petite fille, pourquoi maman n’aurait-elle pas généré une vocation théâtrale ?
L’enfant déjà très occupée s’attela à ses cours de dictions qui allaient être suivis par des cours de chant comme si c’était la suite inéluctable de la chose !
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Voici donc une petite fille avec chevillées au corps et au cœur

La vocation de musicienne

La vocation d’actrice

La vocation de chanteuse

Vocations qui ne vont pas, comme on s’en doute, sans le talent indispensable pour les faire vivre !
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Tout était donc formidable dans la vie de la petite Beverly jusqu’à ce jour fatidique ou elle apprit incrédule que papa et maman divorçaient. Elle avait sept ans.
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Elle avait envisagé mille choses pour son avenir, son destin et celui de sa famille mais pas que cette famille volerait en éclats !

Beverly fut bien plus dévastée que ce qu’elle laissa paraître, et que ce qu’elle-même pouvait imaginer. Cette famille détruite restera une angoisse lancinante pour le reste de sa vie.

Maman allait se remarier, avec un monsieur Haver dont plus tard Beverly adopterait le nom comme nom de scène.

Mais l’enfant au cœur brisé restait une petite fille « a vocations et talents multiples ».
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Elle n’allait pas tarder à se découvrir une nouvelle vocation qui allait aller si bien avec les trois autres et pour laquelle elle se révèlerait tout aussi talentueuse.

Beverly se positionne comme femme d’affaires !

Et peu importe qu’elle n’ait que 11 ans !

Après un déménagement momentané, la famille Haver est revenue s’installer à Rock Island, la ville natale de Beverly dans l’Illinois.

C’est là qu’elle a grandi, qu’elle a étudié le chant, le piano et l’art parlé, elle connaît tout le monde, elle pousse la porte de la radio locale.
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Les « enfants stars » étant à la mode, elle put participer à une émission. Quelques semaines plus tard, elle était dans trois émissions récurrentes avant d’avoir sa propre émission et devenir une véritable célébrité locale.

Et la manière dont elle obtint sa propre émission vaut largement la peine d’être contée.
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Beverly propose son propre concept d’émission au directeur de la radio. Un concept où elle pourra chanter, jouer du piano et jouer la comédie.

L’idée est séduisante mais l’artiste est si jeune que le directeur de la radio refuse de lever des fonds pour créer l’émission.

Qu’à cela ne tienne, Beverly invente le sponsoring !

Elle va proposer son émission à la principale fabrique de crème glacée de l’Illinois qui adore l’idée d’avoir cette très jeune fille surdouée comme égérie.
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Beverly a sa propre émission, elle sera payée 2$ par semaine et autant de crème glacée qu’elle peut en avaler !

La future star hollywoodienne fête ses 12 ans en véritable chef d’entreprise doublée d’une actrice très accomplie et déjà populaire dans tout l’Illinois.

Mais 2$, c’est peu. Le tiers d’un salaire féminin qui est lui-même le tiers d’un salaire masculin !
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Elle aurait pu croire sa grande heure venue car en cette fin des années 30, le tout Hollywood est en chasse pour trouver la nouvelle Shirley Temple, celle-ci ayant le très mauvais goût de grandir !
La réputation de notre jeune vedette est arrivée jusqu’aux oreilles de Louis B.Mayer qui lui propose un contrat.

Mais à la stupéfaction épouvantée de Beverly, sa mère refuse tout net !

Il est hors de question que Beverly abandonne sa scolarité ! Le pacte était clair depuis le départ entre l’enfant et ses parents et ce n’est pas parce que ceux-ci avaient divorcé depuis que ca changeait quoi que ce soit à l’affaire ! L’école d’abord !
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Et puis, la dévouée mère avait entendu tant d’histoires horribles arrivées à des « enfants stars » qu’elle en tremblait d’épouvante.

La juvénile femme d’affaires va alors avoir une idée de génie !

Les grands orchestres font alors fureur ! On ne parle que de Glenn Miller, de Benny Goodman, d’Artie Shaw. Ces grands ensembles vont de ville en ville et font tous les soirs de véritables triomphes !

Chaque fois qu’un grand orchestre passe par Rock Island, Beverly affiche son plus grand sourire et va à la rencontre du chef d’orchestre à son hôtel, s’annonçant comme si elle était feu Florenz Ziegfeld lui-même, voire le président des Etats-Unis !
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Elle explique alors  à cet homme sidéré face à cette étrange demoiselle, à peine adolescente, qu’elle est une véritable célébrité locale et que s’il la choisit comme chanteuse pour la soirée, elle lui promet la première page de tous les journaux de l’Illinois ! Et bien sûr une promotion inespérée dans sa propre émission radiophonique !

Et l’audacieux pari va s’avérer payant !
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Après avoir chanté pour quelques uns des plus grands orchestres du moment, elle fait un véritable triomphe avec celui de Ted Fio Rito !

Le chef d’orchestre complètement conquis propose un contrat à la jeune fille pour une tournée à travers tous les Etats-Unis. Elle sera payée 75$ par soir de représentation.
Celle qui avait adopté le nom de scène de June Haver crut enfin son heure venue ! Sa mère avait accepté de la laisser partir !
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June ignorait encore que non seulement sa mère allait l’accompagner mais qu’elle avait accepté uniquement pour la durée des vacances scolaires !

June l’ignorait mais la rentrée scolaire l’attendait. Le rêve finirait en Septembre.

Le rêve et les premiers émois amoureux. June avait 15 ans, elle était tombée follement amoureuse du trompettiste de l’orchestre, Fred Zito. Mais maman veillait comme un cerbère, cet amour là restera platonique…Pour l’instant !

Les yeux pleins, d’étoiles et les oreilles pleines de musique, June est brutalement ramenée à la réalité de Septembre.
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Adieu les scènes bonjours les bancs d’école !

Son sang ne fit qu’un tour !

C’était la deuxième fois que sa mère censée veiller sur elle et tout faire pour son bonheur trahissait ses rêves et ses ambitions !
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Elle avait 15 ans ! Voilà dix ans qu’elle travaillait avec acharnement que tous à  l’exception de sa mère s’émerveillaient de ses talents ! N’avait-elle pas montré une parfaite rigueur professionnelle durant toute cette tournée d’été ?
Jusqu’à quand allait-elle être traitée comme un bébé dans cette famille où…C’est elle qui gagnait le plus ?
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Un nouveau pacte familial fut alors passé.

Durant sa tournée d’été, June avait gagné suffisamment d’argent pour permettre à la famille de déménager et de s’installer à Beverly Hills.

June continuerait ses études au lycée de Beverly Hills et maman Haver s’occuperait elle-même de sa carrière ! Condition sine qua non.

Ainsi fut fait et on quitta l’Illinois pour la Californie.

Mère et fille allaient tenir parole.
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June reprit ses études avec beaucoup d’application, se produisant avec le succès que l’on imagine dans les spectacles scolaires et sa mère allait mettre son avenir artistique en chantier.

L’occasion lui fut donnée lorsque June se produisit dans un spectacle au lycée où elle avait vraiment un excellent rôle et l’occasion de chanter et de danser.

Miss Haver appela alors tous les studios d’Hollywood pour leur parler de cette fille exceptionnelle qui brûlait les planches de son école !
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Et l’avisée madame Haver sachant que les studios ne craignaient rien tant que les « parents managers », véritables fléaux dans le métier, se faisait passer sans vergogne pour la meilleure amie du professeur de théâtre de la belle enfant !

Un professeur que, disait-elle, la petite June époustouflait et dieu savait qu’il en fallait pourtant beaucoup !
Si elle avait avoué être la mère on lui aurait raccroché au nez ! Mais comme on avait cru en son mensonge, la totalité des studios dépêchèrent un talent scout pour assister à la représentation scolaire de June Haver !
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La chose ne s’était jamais vue et ne se revit d’ailleurs plus jamais.

Et ce qui s’était encore moins vu que le reste c’est qu’après la représentation, tous les studios se montrèrent intéressés. Il n’y avait plus qu’à choisir !

On opta pour la Century Fox, non que les conditions y soient plus encourageantes qu’ailleurs, mais c’était le plus près de la maison et du collège !

June fut engagée pour un an à…75$ par semaine !
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La jeune fille attendit donc comme c’était l’usage le bon vouloir de la Century Fox mais rien ne vint.

Ce fut une nouvelle année de collège.

Le premier courrier que reçut June d u studio mit un an jour pour jour à arriver et signifiait à la jeune fille que son contrat d’un an était venu à expiration et qu’il ne serait pas renouvelé.

Le sang de June ne fit qu’un tour !
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Elle avait maintenant 16 ans, elle en avait assez d’être considérée avec si peu de sérieux ! Elle était une artiste accomplie, pas une petite starlette en quête de notoriété !

Dès le lendemain, June Haver mit une très jolie robe, des talons hauts, se maquilla savamment et mit aux oreilles une paire de boucles d’oreilles en diamants, cadeau qu’elle s’était fait pour ses 16 ans avec le cachet de la Fox.

Elle déboula au studio comme une furie et sans rendez-vous. Elle tempêta tant et si bien qu’elle fut reçue à la direction !
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La jeune artiste, seize ans ou pas, avait parfaitement lu et relu son contrat. Elle le connaissait par cœur et il y était prévu un bout d’essai. Ce bout d’essai n’ayant jamais eu lieu, le contrat ne pouvait être clôturé, le studio n’en avait pas respecté les conditions !

L’adolescente avait raison !

On lui promit le bout d’essai, plus pour s’en débarrasser que par conviction pour le lendemain.
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Toujours aussi crâne, elle lança : « Très bien, je serai là, ne préparez rien, j’écrirai ma scène et mon texte moi-même, prévoyez seulement un piano et suffisamment d’espace pour que je puisse danser ! »

On peut s’étonner de la désinvolture de la Century Fox dans cette affaire de contrat.

Mais nous sommes au début des années 40, l’entrée en guerre de l’Amérique est de plus en plus évidente. Le pays tout entier est en pleine effervescence et le directeur du studio lui-même, Darryl Zanuck est en Europe à l’heure de la signature du contrat de June.
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Et puis nous sommes dans le studio d’Alice Faye dont le public est littéralement fou. Or Alice est une star de comédies musicales. Et une star difficile qui a refusé de nombreux scénarii. Ses films sont très coûteux et très difficiles à monter. On s’atèle à lui trouver une remplaçante, au moins pour les films qu’elle rejette, il faut donc « lancer » Betty Grable au cœur des troupes. Le studio aborde aussi le technicolor, ce qui complique le travail et double les équipes techniques car les techniciens « couleur » sont alors des spécialistes et ne viennent pas du noir et blanc.

Il y a les décorateurs, les maquilleurs les costumiers, les éclairagistes pour le technicolor.
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Et puis encore, l’embargo hitlérien a privé le studio de ses ressources européennes. C’est un manque à gagner énorme et on se lance avec ferveur dans la conquête du marché en Amérique latine, grâce entre autres à Carment Miranda, payée à prix d’or et dont les films sont encore lus chers et plus compliquées que ceux d’Alice.

Et puis encore, s’il y a la guerre, les grandes vedettes masculines du studio s’en iront probablement sous les drapeaux. Que deviendra la FOX sans Tyrone Power ?
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Nous sommes donc dans un studio privé de sa direction qui doit tourner beaucoup pour beaucoup plus cher avec de nouvelles stars à lancer et qui se voit privé de sa principale ressource en devises étrangères.
Dans tout ca, le contrat signé dans un moment d’emballement à une petite lycéenne. Qui y songe encore ?
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June passera pourtant son bout d’essai mais elle devra attendre le retour de Zanuck d’Europe et qu’il demande à voir « tout ce qui s’est fait durant son absence » pour avoir encore des nouvelles du studio.

Mais lorsqu’il rentrera et qu’il verra le bout d’essai, June sera convoquée dès le lendemain pour signer un nouveau contrat.

On va d’emblée la « familiariser » avec le travail de studio.

Des heures de coiffure, de maquillage, d’essayage dès l’aube, des milliers d’heures de pose pour les photographes et des tournages de courts métrages promotionnels ou du travail de chorus girl couverte de fruits en plastique derrière…Carmen Miranda !
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June va se plier à toutes les exigences et à toutes les disciplines, considérant qu’il s’agit là d’apprendre un nouveau métier, celui d’actrice de cinéma.

Et cet écolage va être particulièrement laborieux. D’abord parce que le studio privilégie Alice Faye et Betty Grable, Qu’ensuite les meilleurs acteurs maison sont au front et June va tourner avec Lon McCallister, Dick Haymes ou Michael O’Shea ce qui est moins grisant que de tourner avec Tyrone Power, tout le monde en conviendra.
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Et puis étrangement, le studio ne fait que peu confiance à June Haver. On lui confie des rôles dans les films d’autres vedettes ou elle doit partager la vedette avec d’autres « nouvelles découvertes maison ». Ainsi on l’opposera à Jeanne Crain, Vivian Blaine, Joan Leslie, Vera Ellen, Marilyn Maxwell, Judy Holliday et bien sûr Alice Faye et Betty Grable !

Lorsqu’elle obtient enfin un grand rôle dans un film de prestige au côté de Betty Grable dans « The Dolly Sisters », nous sommes en 1945 et June remplace au pied levé l’actrice Gale Robbins grièvement blessée.
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Betty Grable, June Haver

Ce qui revient à dire que non seulement le studio n’avait pas pensé à elle alors qu’elle est une évidence absolue pour le rôle, mais que de surcroît elle était libre de commencer un film immédiatement puisqu’elle n’était pas occupée ailleurs.

Elle devra attendre trois choses pour un peu progresser à la FOX :

Que Betty Grable soit de plus en plus intraitable

Qu’Alice Faye lance les miettes de son contrat à la figure de Daryl Zanuck et claque définitivement la porte.

Et qu’enfin le directeur du magazine Photoplay, véritable baromètre de popularité des stars lui dise que mettre June Haver en couverture équivaut à avoir des lingots d’or à la banque ! Il lui offre donc la couverture de Photoplay tant qu’il le peut, même s’il n’a rien à dire sur June !
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Si la Century Fox n’a rien à reprocher à June Haver, que ce soit au travail ou dans sa vie privée où elle ne mène aucun tapage, vivant avec sa famille dans l’ancienne maison de Nelson Eddy, force est d’avouer qu’on ne sait toujours pas que faire d’elle ! Sa popularité vaut bien celle de Betty Grable mais à part la coiffer comme cette dernière et la distribuer dans des comédies musicales en technicolor dont l’action se déroule toujours entre 1890 et 1910 parce que le costume froufroutant va bien à Betty il n’a qu’à aller tout aussi bien à June puisqu’elle lui ressemble.
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Elle est donc cantonnée aux rôles de femmes amoureuses et dociles, voire même un peu mièvres alors que depuis l’épisode du fabriquant de crème glacée il est évident qu’elle est une des femmes les plus émancipées de son temps et fait preuve d’une véritable modernité qui n’a rien à voir avec les rôles de nunuches belle époque qu’on lui confie !
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Le traitement est il injuste ? 

Non car les films où on distribue June lui permettent de jouer, chanter et danser et sont parmi les plus prestigieux du studio.

Elle-elle mal distribuée ?

Non car les rôles qu’on lui confie, même s’ils ne varient jamais d’un film à l’autre lui vont magnifiquement bien et le succès est toujours au rendez-vous ce qui équivaut à donner raison à la FOX.
June s’ennuie-elle du traitement que lui réserve Hollywood ?

Non plus. Sa famille vit richement dans une maison superbe, maman continue à gérer ses affaires et entre les prises de vues de ses films, elle fait de la peinture sur porcelaine dans sa loge !
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Et que l’on ne s’y trompe pas, June Have n’est pas la sainte nitouche que l’on a bien voulu décrire.

Si elle apprécie par-dessus tout sa vie de famille, elle ne déteste pas prendre le volant de sa rutilante Cadillac « lilas », un ton crée pour elle et rejoindre un « fiancé » dans un club sélect.

L’acteur Bob Hutton lui fit beaucoup d’usage.

Puis ce fut le tour de David Rose alors divorcé de Judy Garland

Puis ce sera le dentiste des stars, le docteur John Duzik.

En 1947, Betty Grable dont on prédisait la fin du règne avec la fin de la guerre connaît son plus grand triomphe avec « Maman était New-Age ». 
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Betty et June
June vient de terminer une comédie musicale belle époque où cette fois elle était confrontée à Martha Stewart « I Wonder Who’s Kissing Her Now ».

Elle revient à Rock Island, invitée par l’orchestre de Ted Fio Rito qui s’y produit. En 1941, Universal avait consacré un court métrage à l’orchestre et June y avait chanté, leurs noms étaient indissociables pour le public local.
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Et en revenant chanter chez elle, June retrouve son beau trompettiste Jimmy Zito. La tendre flamme juvénile renaît, Jimmy était son premier amour, prise d’un coup de folie, June et Jimmy filent vers Las Vegas où ils se marient  le 26 Mars 1947.
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« La pire erreur de ma vie » déclare June à Hedda Hopper qui lui répond : « Je ne vous le fais pas dire, ma chère ! »

Mariés en Mars, ils sont séparés en Juin.

Plus tard, June Haver s’expliquera sur ce fougueux mariage. En revenant dans sa ville natale elle avait retrouvé toutes ses amies d’enfance et de jeunesse. Toutes étaient de jeunes femmes à présent. Mais si elles n’étaient pas des grandes vedettes de cinéma, elles avaient des maris et des bébés. Des poupons roses et joufflus qui donnaient envie à June Haver de « Mordre dedans ! »
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Alors la séparation de ses parents, l’éclatement de sa famille qu’elle croyait bien loin dans le temps et enfuie sous des milliers de souvenirs joyeux, revint à sa mémoire, plus cruelle et cuisante qu’autrefois. Là était le rêve de une Haver, sa véritable envie. Une famille soudée, éternelle, une famille à elle pour effacer l’échec familial d’autrefois.

Elle voulait elle aussi un mari aimant et des bébés roses. Et tant pis si pour cela elle devait cesser d’être June Haver de la Century Fox.
Revois Jimmy Zito qu’elle avait tant idéalise autrefois lui parut comme un signe du destin. Il proposa le mariage, elle s’y rua.
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Mais pour Zito, le mariage, ce n’est qu’une péripétie amusante dans la vie. Et la vie c’est jouer jusqu’au bout de la nuit avec des musiciens, beaucoup boire, conduire vite pour aller de ville en ville ivre de musique et d’alcool et libre de projets, libre de lendemains.
Cette tendance est d’ailleurs assez généralisée chez tous les hommes de l’époque. Nous sommes en 1947. Ceux qui vivent sont tous des survivants. La soif de liberté est encore intense.

June Haver avec son envie de poupons roses semble tout à fait incongrue à son mari !

Elle devra attendre Mars 1948 pour être enfin divorcée et verse encore des larmes amères sur son mariage avorté.

Hedda Hopper en guise de consolation lui susurre « Il ne vous a jamais aimée ma chère, enfin, pas comme vous l’entendiez ! »
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Dévastée, June a repris le chemin des studios et celui de la maison familiale, escortée par ce bon docteur John Duzik qui lui non plus n’avait jamais cru en ce mariage et attendait paisiblement que June reconnaisse son erreur et se libère.
En Mars 1949 c’est avec lui qu’elle vient au mariage de son amie Diana Lynn et durant la cérémonie, Duzik la demande en mariage. June accepte. Duzik est l’homme solide et responsable qu’elle espérait. Celui avec qui, enfin, elle va fonder une famille.

Mais Duzik est hémophile. Une banale opération chirurgicale aura raison de sa vie. June haver restera à son chevet durant toute son agonie, sidérant le personnel hospitalier dans sa foi en une guérison alors qu’il n’existait plus d’espoir depuis des jours.
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Le 30 Octobre 1949, John Duzik s’éteint dans les bras de June Haver.

June haver n’arrive pas à surmonter l’épreuve de la mort de John Duzik.

Elle quitte Hollywood pour un voyage en Europe. Un voyage qu’elle veut faire seule.

A Rome devant la basilique Saint Pierre elle reste des heures au milieu de la place à lasser ses larmes couler et se questionner sur la signification de sa propre existence.

June Haver qui personnifie la joie de vivre à l’écran pense-elle à la mort ?

C’est probable mais elle ne l’avouera jamais. Elle se contentera d’une audience avec le pape.

Rentrée en Amérique, June haver a changé. Elle n’a plus la beauté primesautière d’autrefois. Elle se consacre aux bonnes œuvres, songe à abandonner sa carrière.
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Maintenant qu’il est clair pour la Century Fox qu’Alice Faye ne reviendra jamais et que l’étoile de Betty Grable pâlit à son tour, le studio n’attend qu’elle. On lui confie deux rôles de femmes « modernes » dans « Scudda Ho-Scudda Hey » et « Love Nest » qui sont parmi les premiers films de celle qui bientôt sera la nouvelle reine du studio : Marilyn Monroe.

June est brillante, les films sont d’énormes succès, bien supérieurs à ce que leurs qualités relatives pouvaient laisser espérer avec une autre actrice qu’elle en tête d’affiche.

Nul doute pour le studio que June Haver est encore dans tous les cœurs. Le public l’adore ! Elle est une star ! Que ne s’en était-on rendu compte plus tôt ?
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Aussitôt on met une nouvelle comédie musicale en chantier, une comédie contemporaine puisque June en a assez des froufrous 1900 !

Mais sur le tournage de « The Girl Next Door », l’actrice qui est toujours en plein questionnement existentiel fait une chute et se blesse grièvement à la tête.

June souffre d’une commotion cérébrale. Sa mère est inquiète. Depuis qu’elle est rentrée d’Italie, June a changé. Il y a malgré ses sourires comme une distance entre elle et les autres.

De retour à Hollywood, June avait pourtant affiché son éternelle joie de vivre mais ceux qui la connaissaient bien ne s’y trompaient pas. Le cœur n’y était pas.
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Marilyn Monroe et June Haver dans « Love Nest »
Elle était beaucoup sortie avec le milliardaire Howard W. Lee qu’elle lassera à Gene Tierney avec une indifférence totale.

Puis ce sera au tour de Dan Dailey, un de ses partenaires à la Century Fox. Lorsqu’elle apprend qu’il sort également beaucoup avec Ann Miller elles e contente de hausser les épaules.

En février 1952 elle annonce son intention irrévocable d’arrêter sa carrière et d’entrer au couvent.

Le monde est sidéré et on va relayer à travers la planète entière les états d’âme de June Haver d’heure en heure. Le 8 Février 1952 elle résille son contrat à la Fox. Un contrat qui était maintenant passé à 3.500 $ par semaine…Lorsqu’elle ne tournait pas !

June Haver entre au couvent des sœurs de la charité au Kansas. Toute la presse s’installe devant les portes du couvent en attendant qu’elle ressorte, croyant encore au caprice d’une star.

Ils attendront sept mois. Seule sa mère y croyait encore. Pour elle June rêvait tant à une vie de famille qu’y renoncer à jamais serait au dessus de ses forces.

Après sept mois de noviciat, June Haver rentrait chez elle mais refusait toutes les offres de contrat.

June Haver devient la femme la plus solitaire d’Hollywood.

Etrangement, c’est son ami John Wayne qui va venir bouleverser son destin.

Le Duke appelle June Haver pour qu’elle lui rende un service.

Son ami Fred McMurray avec qui June atourné un film autrefois est veuf. Son épouse adorée est morte emportée par le cancer, le laissant seul et anéanti avec ses deux enfants. Il aimerait l’inviter à une grande fête qu’il organise. June accepterait-elle d’être sa cavalière ? Fred n’est pas en état de supporter le babillage de quelque starlette tapageuse. June accepte pour le côté « bonne action » de la chose. Elle avait appris le veuvage de Fred et en avait été réellement peinée pour lui.
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Ces deux-là allaient se mettre à se fréquenter de plus en plus assidûment.

Un an après leur rencontre, ils vont se marier à Rio où ils étaient venus pour le carnaval.

La presse en resta stupéfaite !
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« Fred McMurray est sans doute un des acteurs américains possédant le mieux le don de rendre l’humour sur un écran, notamment dans « L’œuf et moi » avec Claudette Colbert, ce sens de l’humour il le possède d’ailleurs pleinement dans la vie, mais pour lui, il n’est pas limitatif, il le démontra d’ailleurs brillamment dans « Ouragan sur le Caine » où il s’affirma être un acteur dramatique de grand talent.

Il était une fois à  Hollywood une jeune actrice pleine de promesses, elle était jolie et dynamique, elle s’appelait June Haver, un beau jour elle décida d’abandonner le cinéma pour entrer en religion.

Cela fit sensation : on compara ses photos de pin-up et celles où elle portait le strict vêtement des novices.

Puis une autre bombe éclata : June avait changé d’avis, elle abandonnait tout de même le cinéma, mais cette fois par amour, elle avait rencontré Fred Mac Murray, ils se marièrent et elle ne veut plus être que Madame McMurray ».
Fred avait adopté deux enfants avec sa première épouse, il en adoptera deux avec June, des jumelles.
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Malgré toutes les sollicitations, June Haver ne reviendra jamais à l’écran.

Fred McMurray par contre tournera jusqu’au bout de ses forces, un jour se plaignant d’avoir fait bien trop de films, « Plus de cent films ? Moi ? C’est une blague ! C’est bien trop ! Qui est assez dingue pour faire plus de cent films ? » Le lendemain il téléphonait à tous ses amis pour demander s’il n’y avait pas un rôle pour « un vieux briscard qui s’emmerde loin des caméras ! »
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June Haver va rester l’épouse de Fred McMurray durant 37 ans.

June haver, l’actrice aux multiples vocations avait eu

Celle de la musique

Celle de la comédie

Celle du chant

Celle du cinéma

Celle de la famille

Celle de la religion

Celle du mariage

Celle des enfants

Celle de Fred McMurray

Elle allait en avoir une dernière : celle du vin !
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Le couple McMurray est un couple richissime et s’est offert un vignoble.

Bientôt le clos McMurray ornera les plus grandes tables d’Amérique.

Le 5 Novembre 1991, Fred McMurray meurt emporté par la leucémie.

June et leurs quatre enfants étaient autour de lui.
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Il était hospitalisé au St John Hospital de Santa Monica et avait déclaré en y arrivant : « Houlà ! Ca sent le sapin pour moi, c’est d’ici que Barbara Stanwyck est partie pour toujours »
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June Haver restera dans l’ombre, elle ne se manifestera pas lorsque des révélations scabreuses viendront entacher la mémoire de Fred McMurray.  Elle les trouvait grotesques et donc plus grotesque encore d’y répondre. Elle se contentera de dire à ses enfants : « Tous ces enfants de stars qui écrivent des livres odieux sur leurs parents, je trouve cela complètement déplacé ! Je vous interdis d’écrire sur moi et si la plume vous démange, et bien vous n’aurez qu’à écrire sur votre père ! »
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June rejoindra son cher Fred adoré dans la mort le 4 Juillet 2005.

Elle avait fêté ses79 ans entourée des siens moins d’un mois plus tôt.

Ses enfants et ses 7 petits enfants n’écriront jamais sur elle.

Leur fille Kate perpétuera la tradition viticole de la famille.

Le souvenir de June Haver est l’un de ceux qui ensoleillent le plus brillamment le mémoire des cinéphiles et des amoureux de l’âge d’or d’Hollywood.
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QUE VOIR ?
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1941 : Skyline Sérénade : Ce court métrage n’a ren à voir avec le contrat Century Fox de June Haver il avait été tourné par Universal sur l’orchestre de Ted Fio Rito, lequel avait demandé à June d’y participer.
1942 : Tune Time : Un court métrage de la Century Fox destiné à la promotion de ses nouvelles recrues ! Marilyn Maxwell est logée à la même enseigne que June.

1943: The Gang’s All Here (Banana Split) June se trémousse dans le chorus d’une superproduction menée par les deux plus grandes stars Century Fox: Alice Faye et Carmen Miranda.

1944 : Home in Indiana : June en second rôle encore, Jeanne Crain est la vedette du film...Après les chevaux. June joue une pimbêche de cambrousse, un rôle aux antipodes de sa personnalité mais sera très honorablement remarquée par les critiques.
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1944 : Irish Eyes Are Smiling : June est enfin distribuée dans un premier rôle, face au crooner argentin Dick Haymes mieux connu pour avoir été un exécrable mari pour une Rita Hayworth vieillissante.
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1944 : Something for the Boys : Comédie musicale encore, menée tambour battant par Carmen Miranda, June quant à elle, rencontre une autre blonde Century Fox : Vivian Blaine qui la devance à l’affiche ! On remarquera également le très bref passage d’une autre recrue toute aussi blonde que June : Judy Holliday
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1945 : Where do Go From Here : Le film reste surtout dans les mémoires pour être la seule collaboration à l’écran de June Haver et Fred McMurray. Et ce, soit dit en passant, dans un film où elle partage la vedette avec Joan Leslie ! Le film reste remarquable pour être une des seules comédies musicales directement écrites pour l’écran.
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June et Joan sur le plateau

1945 : The Dolly Sisters : Il était de notoriété publique que Betty Grable haïssait souverainement June Haver, laquelle tentera durant tout le tournage de nier l’animosité qui les oppose. Elles forment pourtant un duo sublime qui fonctionne magnifiquement même si les eux Dolly sisters de la FOX sont aussi blondes que les vraies n’étaient brunes. Le studio n’était d’ailleurs pas téméraire au point de confronter délibérément les deux actrices sur un plateau. Le rôle dévolu à June était destiné à la très belle Gale Robbins, actrice validée par Betty mais qui s’était grièvement blessée en glissant sur le bord de sa piscine quelques jours après le début des prises de vues. Betty exigera que le nom de June qui a un rôle d’égale importance au sien puisqu’elles jouent deux inséparables sœurs soit placé sur l’affiche en troisième position après celui de John Payne !
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1946 : Three Little Girls in Blue : Voici June flanquée de deux sœurs: Vera Ellen et Vivian Blaine. Toutes les trois froufroutent dans les atours belle époque qui sont le lot des films de June Haver !
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1946 : Wake-up and Dream : Après avoir racheté les droits d’une comédie musicale à succès des années 30, Hollywood la porte à l’écran et…Ne garde strictement rien de l’intrigue originale ! Reste une comédie musicale Century Fox qui a sûrement dû être proposée à Betty Grable et à Alice Faye avant d’âtre confiée à June Haver.
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1948 : Scudda Ho Scudda Hey (Bagarre pour une Blonde) Enorme succès pour ce petit film de série B dont on se souvient surtout pour être e la première fugace apparition de Marilyn Monroe au cinéma. C’est très injuste à la fois pour June qui est tout simplement jubilatoire et surtout pour la petite Natalie Wood tout à fait exceptionnelle dans ce film.
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1950 : I’ll Get By : Revoici June Haver confrontée à une autre actrice ; Cette fois il s’agit de la charmante Gloria de Haven. Le film rappelle furieusement les grands succès musicaux de Betty Grable, et la présence de son mari Harry James au générique n’y est pas pour rien.
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1951 : Love Nest : Nid d’Amour : June trouve enfin un rôle de femme énergique et moderne dans son seul film en noir et blanc. Les historiens du cinéma veulent voir l’apparition de Marilyn Monroe en copine de régiment dans le film un « test » pour l’opposer à June Haver en vue de lui succéder. C’est pourtant faux. La Century Fox ne compte sur Marilyn Monroe pour quoi que ce soit et mise sur Mitzi Gaynor pour rivaliser avec June dans son emploi.
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1953 : The Girl Next Door : La dernière apparition de June Haver au cinéma. Déjà ! La star achève sa carrière en beauté, en technicolor et avec un magnifique succès au box office !
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